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gasin s'instale et voilà notre jeune homme
lancé dans les affaires.

Cependant le nou-veau marchand ne
manîque pas tous les dimanches d'aller
se distraire. Les habitudes qu'il a con-
tractées lorsqu'il était commis sont plus
vivaces que jamais. Aujourd'hui qu'il
est dans les alfaires, il peut bien se don-
ner un peu plus de jouissance. On fera
môme une partie de pêche pendant la s-
maine ; les commis veilleront à la be-
sogne. Ceux-ci, privés de surveillance,
tiendront à son égard la même conduite
qu'il a tenue envers son patror. Les
affaires languiront, les comptes des four-
nisseurs ne seront plus payés régulière-
ment. Les créanciers, après avoir re-
iiouvelé ses billets plusieurs fois, fini-
ront par s'impatienter, s'informeront de
sa conduite, et lorsqu'ils apprendront
qu'il passe plus de temps aux amuse-
ments qu'aux affàires, ils le mettront en
.faillite, et les propriétés du papa seront
vendues sans pitié et à vil prix.

Voilà, mes bons cultivateurs, la posi-
lion que vouts faites à vos enfants et celle
que'vous vous faîtes à vous mêmes en)
-les envoyant étudier dans les villes pour
eu faire des hommes de profession ou des
marchands.

PARTIE PRATIQUE
1

PREMIÈRE EXCEPTION

(No. 29 de nos éléments de Grammaire.)
L'élève mettra le devoir suivant au pluriel.

Le fils de la veuve.-Le puits de la
ferme.-Le croqunis du peintre.-Le lam-
bris de -la maison.-La brebis du pasteur.
-Le discours du maire.- Le foin du
faucheur.- Le jonc du narais.--La eroix
du clocher.-Le gaz dans la mnison.-
Le secours de l'affligé.-Le concours de
l'élève.-Le chapelet du -relijx.Le

nez de l prisetse.-Le commis du inn
gasin.-Le tamis du patissier.-Lesuecè
de l'entreprise.-Le procès du plaideut
-Le progrès de l'élève.-Le congrès d
l'État.-Le cours du fleuve.-Le mets d
la table.-Le crucifix de l'autel.-L
logis de la famille.-Le patois du paysan
-La voix du chanteur.-Le tour (de l'ou
vrier.-Le prix de la viande.

MODÈ rE.-Les fils des veuves,-Les pui
desfermies, etc.

DICTE

LE MOBILIER CLASSIQUE D'tJN ÉCOLIE

Outre ses livres pour lire et étudier ses
leçons, les jeune écolier a encore besoin
do cahiers, de plumes et d'encre pour
écrire ses deroirs, d'tu crayon, d'unt
règle pour tracer ses lignes, d'un buvard

,pour sécher l'écriture. S'il desine,il luii
liut de plus une boite de compas, une
règle plate, un té, même une équerre et
au morceau de gomme élastique, et, ce
qui lui plait quelquefois trop, des couleura
et des pinceaux, pour enluminer ses des-
sins. Il doit ranger avec ordre tous ces
objets dans sa case ou son pupitre.

Explicalion <les mots
itXPLICAT1oN.-.Mobilier, ensemble de

meubles ; rapprocher mobile, ce que l'on
peut mouvoir ; ou appele meuble, en terme
de droit, toutes les choses que l'on pos.
sède et qui sont de nature à pouvoir se
transporter d'un lieu à un :·utre sans dé.
térioration, par opposition à immeuble, ce
qui ne se peut déplacer. Les principaux
biens meubles sont les objets qui servent
à garnir, à orner nue maison sans faire
corps avec la maison elle-même ; de là,
l'usage le plus général du mot. - Clas'
sique : qui est de la classe, qui appartient
à la classe.-Plume : remarquez que l'em.
ploi de ce mot désignant l'objet dont ou
se sert pour tremper dans l'encre et écrire
vient de ce qu'on se servait autrefois ex.
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